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	1/2 sachet de souvenirs


	125 g de sexy attitude


	75 g de larmes


	80 g d’intensité


	6 cl d’amour


	2 âmes sœurs




Prologue
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	Mes draps sentent un mélange de lessive, de son parfum doux et brut à la fois. Il y a laissé son odeur dans mes narines. Je me roule dans la soie, le sourire béat. Mes yeux peinent à s’ouvrir, je les laisse fermés encore quelques instants, profitant de ses mains qui jouent avec mes cheveux, de son regard insistant alors que mes paupières sont closes. C’est si agréable de sentir sa présence, son toucher et son odeur. Je ne m’en lasserai probablement jamais. Ses lèvres viennent caresser ma joue, son nez se frotte contre le mien et il me susurre qu’il m’aime jusqu’au-delà des étoiles.


	Je l’aime à en perdre la tête.


	Adrian. Mon Adrian.


	— Il est temps de se réveiller.


	Non, encore quelques instants, mon amour, ne me quitte pas tout de suite.


	BIP


	J’ouvre les yeux et éteins ce fichu réveil.


	Comme chaque soir, je rêve de lui. Cela fait maintenant trois mois six heures et quarante secondes qu’il est parti. Mon cœur est meurtri, mon âme déserte. Il était mon pilier. J’aurais dû le retenir encore quelques minutes avec moi. Quelques minutes… c’est ce qu’il aurait fallu pour éviter cette voiture… cette foutue bagnole qui ne s’est pas arrêtée. Qui l’a emporté en même temps que mes espoirs et ma vie.


	Je ne me ferai jamais à son absence. Il était mon premier amour, mon meilleur ami et mon fiancé.


	Je n’ai jamais eu le courage de retirer ma bague de fiançailles. Elle est si belle, si majestueuse. J’admire ce diamant à mon doigt. Il brille de mille feux. Une larme vient perler le long de ma joue.


	Comment avancer dans la vie lorsque la mort de votre fiancé vous tombe dessus ? Vous fouettant le visage sans vous prévenir. Je ne peux vivre sans lui. Trois mois que mon existence n’a plus de sens. À quoi bon se battre ?


	Ma montre affiche midi pile. Je suis censée retrouver ma mère au Délice. Je me lève désespérément de mon lit. Rapidement, j’enfile un jean et un vieux tee-shirt qui traîne au sol, attache mes cheveux n’importe comment.


	Je consulte mes textos tout en brossant les dents. Je fais un minimum d’efforts, en évitant à ma mère une haleine de chacal.


	[Hello ? Hannah Banana, tu me manques !] - Giana


	Gigi est ma meilleure amie. Elle a déménagé depuis bientôt un an à Seattle. Elle me propose de venir m’installer près de chez elle depuis la mort d’Adrian. Mais je n’ai pas la force de tourner la page et de quitter cette maison qui est la nôtre.


	Je lui réponds rapidement avec un emoji cœur et prends ma veste, mon sac pour me diriger vers notre point de rendez-vous ; le Cup Délice. Ma mère m’attend sûrement depuis un moment.


	— Hannah, tu aurais pu fournir un effort vestimentaire !


	Je ronchonne et lève les yeux au ciel. Qu’est-ce qu’elle est casse-pieds !


	— Je souhaiterais un suprême délice cup avec double nappage chocolat, demandé-je à la serveuse.


	On avait l’habitude de venir ici et c’était son cupcake préféré.


	— Comment te sens-tu, ma chérie ?


	— Je sais pas… Repose-moi la question après mon cupcake.


	Ma mère affiche une mine désolée. La même qu’elle a, à chaque fois lorsqu’elle est triste pour moi. Mon cake arrive et j’en ai les yeux gourmands en le regardant. Je mords dedans. La vache ce que j’aime ce cup ! Et qu’est-ce que j’aimais regarder Adrian le manger ! Son sourire lorsqu’il le croquait à pleines dents. Soudain, ce dessert me donne le cafard. Je jette ma pâtisserie dans son assiette en soufflant.  


	— Tu vas mieux ?


	Mieux ? Ce mot ne peut pas me qualifier.


	— Non. Fais-toi plaisir, mange-le, confié-je en le poussant vers elle.


	Mes larmes débordent de mes yeux sans que je sois en mesure de les retenir. Une boule gênante se forme au fond de ma gorge. Je voudrais m’en débarrasser ! Mais je suis une loque ! Oui une putain de loque ! Je fais peur à voir et je me dégoûte. Je me ronge de l’intérieur. C’est peut-être ma faute s’il est mort… Si je n’aurais pas été aussi gourmande dès le matin, il ne serait pas sorti ce jour-là, chercher le petit déjeuner à la boulangerie du coin. Je me déteste.


	— Tu dois te reprendre en main, ma chérie. Il est temps. Ne te laisse pas aller, tu t’enfonceras davantage. Je suis tellement, triste de te voir ainsi.


	— Comment tu as fait pour papa ? sangloté-je.


	— C’était très compliqué, ma chérie.


	Elle se lève de sa banquette et vient prendre place à mes côtés. Elle me console en me prenant dans ses bras, caressant mes longs cheveux bruns.


	— J’ai tourné la page difficilement. Tu n’as que vingt-quatre ans, Hannah, ta vie n’est pas finie. Tu dois continuer de vivre.


	Comment vivre si je touchais la perfection du bout des doigts ? J’avais une maison, un fiancé, j’allais me marier ! J’avais tout à portée de main et tout ça s’est envolé ! Mon cœur meurtri ne veut pas entendre ce genre de chose !


	— J’ai une surprise pour toi.


	Je relève la tête et le visage de Gigi apparaît devant moi.


	— La prochaine fois, je m’attendrai un « toi aussi tu me manques, ma meilleure amie que j’aime plus que tout ! » au lieu d’un petit emoji cœur qui n’est même pas de couleur rouge mais bleu ! me nargue-t-elle, souriante.


	Je sèche mes larmes.


	— Qu’est-ce que tu fais ici ?


	— Je suis là, grâce à ta mère. Et toi, tu vas venir vivre avec moi à Seattle.


	Mon organe vital loupe un battement. Paniquée, je recherche dans les yeux de ma mère une once de plaisanterie.


	— Maman… non je ne veux pas partir d’ici ! Ne m’obligez pas s’il vous plaît !


	Je sanglote et ne cesse de secouer la tête. Je ne quitterai pas tout ce que j’ai ici. Je ne renonce pas à Adrian !


	— Je ne veux pas… non… pitié…


	Elles s’échangent un regard de compassion et Gigi prend place de l’autre côté, me prenant à son tour dans ses bras.


	— C’est pour ton bien, Hannah, je te le promets, tu nous remercieras un jour, me rassure ma meilleure alliée.




Chapitre 1
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	Cinq mois plus tard…


	 


	Je tire mon trait d’eye-liner et termine par mon mascara. Mes cheveux sont parfaitement attachés en un petit chignon dans le bas de ma nuque. Je dois être la plus présentable possible, car j’ai un entretien d’embauche aujourd’hui. Je suis tétanisée, mais je sais que je peux y arriver. Du moins, il le faut. Mon loyer ne va pas se payer tout seul !


	Je jette un dernier coup d’œil à mon reflet dans le miroir. Je tire sur mon chemisier. Ma jupe cintrée me moule peut-être un peu trop les fesses, mais cela peut être à mon avantage pour séduire mon futur boss ? Non, mais n’importe quoi ! Je ne vais pas charmer mon patron quand même ! Je n’ai plus eu de relation sexuelle depuis un moment… huit mois, plus ou moins… Depuis… en fait, il était mon premier et mon dernier, mais ce n’est pas une raison ! Aucun homme ne me touchera comme Adrian, aucun n’est à sa hauteur. Même si j’ai une nouvelle « moi » en face de la glace, là maintenant, je ne suis pas prête à tourner la page. Disons que je suis un roman et que je le feuillette petit à petit. Eh bien là, je ne suis qu’au début du livre. J’arriverai peut-être bientôt au milieu, mais je ne veux pas sauter de chapitre qui pourrait me faire revenir en arrière. Adrian ne mérite pas que j’arrive à la fin des dernières lignes. J’ai l’impression que mon histoire restera un ouvrage inachevé, malgré tout.


	Je regarde le morceau de journal que je tiens entre les mains et l’immense bâtiment qui se dresse devant moi. C’est bien ici que je dois venir me présenter. J’ai envie de faire marche arrière. Je ne sais pas ce qui m’a pris de tout quitter il y a cinq mois : ma mère, notre maison, mon job… J’ai pris la décision la plus idiote de toute ma vie.


	Mais je dois avancer, et quoi de mieux que de me trouver un nouveau travail, car j’ai été virée des précédents.


	Le cœur battant la chamade, je pousse la porte vitrée aux inscriptions « Kane Publicity Dream ». Je postule au poste de secrétaire dans cette petite entreprise de publicité. Un hall d’entrée s’allonge devant moi. Je demande mon chemin à une femme qui m’indique poliment les bureaux. Je fais claquer mes talons aiguilles sur le sol en marbre et entre dans l’ascenseur, j’appuie sur le quatrième étage. Bien que ce soit une petite entreprise, elle me semble plutôt chic et luxueuse vue de l’extérieur. Les portes s’ouvrent et je tombe nez à nez devant une pimbêche aux cheveux blond doré, qui me dévisage de haut en bas. Automatiquement, je tire sur ma jupe trop courte et lisse avec ma main mon chignon tiré.


	— Poste de secrétaire ? me demande-t-elle hautainement.


	Je hoche la tête.


	— Bonne chance, ce sont de vrais ENFOIRÉS ! hurle-t-elle en se tournant vers l’assemblée d’employés.


	Mes yeux s’arrondissent. Je ne sais pas si je dois rester ou fuir pendant qu’il est encore temps.


	Elle entre dans l’ascenseur à mes côtés le doigt suspendu au numéro zéro


	— Tu restes ou pas ?


	Son ton toujours aussi prétentieux me donne la nausée. Ça ne m’étonne pas qu’elle soit virée, du moins, c’est ce que je comprends, car ses affaires sont réunies dans un carton.


	Je traverse le couloir à vive allure. Cette fille avait l’air complètement à bout de nerfs. Dans quoi me suis-je fourrée ? Pas le temps de réfléchir, il me faut un job ! J’arrive devant un bureau d’accueil, où personne n’est présent.


	— Si c’est pour le poste de secrétaire, vous pouvez entrer dans le bureau de monsieur Kane, m’informe un homme d’une trentaine d’années.


	Je le remercie silencieusement et frappe à la porte.


	— Entrez !


	Mes jambes tremblotent et mes mains deviennent moites. Le stress est en train de m’envahir. Je pousse la porte. La chaise derrière son bureau pivote et laisse apparaître un homme doté d’un charme hallucinant. Il dégage du sex-appeal à en revendre ! J’en ai des vapeurs et la tête qui tourne. C’est moi ou la température a augmenté par ici ? Sa chemise bleue serre ses bras imposants et est légèrement déboutonnée. Mon Dieu, c’est lui mon patron ?


	— Installez-vous.


	Un sourire à damner se plaque sur ses lèvres rosées. Je prends place sur le fauteuil d’en face. Il me faut quelques instants avant de reprendre mes esprits et chasser toutes les pensées impures.


	— Bonjour, je m’appelle Hannah Miller, je me présente pour le poste de secrétaire. Je…


	Il me coupe la parole sans gêne.


	— Eh bien, Hannah, tu permets que je t’appelle par ton petit prénom ?


	Il me tutoie ? Le culot ! Prise de court, je n’arrive même pas à sortir un traître mot.


	— Qu’as-tu de plus que celle que je viens de virer ?  


	C’était sûrement la pimbêche de tout à l’heure ! Les mots se bousculent dans ma tête, que répondre ? Je ne me suis même pas préparée !  


	— Je… Hum… Je ne sais pas.


	Je croise mes jambes, mais par malheur ma jupe vient de se déchirer sur le côté. J’ouvre grand les yeux et me mords la lèvre inférieure. Merde ! Je deviens rouge écarlate. Il se penche en avant sur son bureau et contemple la fente qui vient juste de naître. Je savais qu’elle était trop serrée !


	— Si ce n’est que tu déchires tes vêtements plus rapidement que la précédente.


	— Pa… pardon !


	Je cache comme je peux ma cuisse. La honte que je me tape là ! Et c’est quoi cette façon de me parler ! J’ai le cœur qui tambourine alors que je suis super mal à l’aise.


	— Excusez-moi, je pense que je vais y aller, dis-je en me levant.


	Je m’apprête à tourner les talons, mais un autre homme fait son entrée dans la pièce.


	— Tyler, qu’est-ce que tu fous dans mon bureau, bordel !


	Le fameux Tyler sourit narquoisement et le nargue. C’est peut-être lui le vrai patron pour finir et le goujat en face de moi un imposteur !


	— Ben, je fais l’entretien de la nouvelle secrétaire.


	— Quoi ! Mais où est Séverine ?


	— Renvoyée, virée ! lâche-t-il, fier de lui.


	Je fais la navette entre les deux hommes.


	— Tu as quoi !? s’offusque-t-il, les yeux écarquillés.


	— Oh, tranquille, Morgan ! J’en ai trouvé une autre, mademoiselle Hannah, on vous prend !


	Ma mâchoire se décroche littéralement. J’ai le job ?


	— Vous me prenez… Mais comment ? Je n’ai…


	Il me coupe à nouveau la parole.


	— Je ne sais pas, Hannah, de quelle façon veux-tu que je te prenne ?


	Je ne sais plus où me mettre tellement c’est embarrassant. Je deviens rouge et aimerais couper court à cet entretien. Ses yeux marron me scrutent sans aucune gêne. Une chaleur envahit mon corps, bourdonnant mes oreilles. Je sens mes joues se réchauffer.


	— Comment ça on la prend ? Je n’ai pas donné mon accord.


	Je ne sais plus qui est le vrai monsieur Kane. Je reste béate devant ces hommes, ne sachant que faire.


	— Ben moi je l’ai donné ! L’entreprise fonctionne à deux depuis la mort de papa.


	Papa ? Ce sont des frères ?


	— Mais j’ai aussi mon mot à dire, tu ne crois pas ! Et de plus, je suis le plus âgé ! C’est à moi Morgan Kane que reviennent les décisions.


	— Oh, ne commence pas ton baratin de vieux, s’il te plaît !


	J’assiste à une querelle entre frères, et je pense que c’est le moment parfait pour m’éclipser.


	— Bonne journée, leur souhaité-je.


	— Assis ! crient-ils en chœur.


	Surprise par leur ton sévère, mon postérieur s’est installé seul sans que je lui ordonne quoi que ce soit.


	Morgan Kane se masse les tempes et m’analyse de haut en bas. Je cache ma cuisse nerveusement lorsque ses yeux se posent sur la fente de ma jupe.


	— Tâchez de mettre quelque chose de plus confortable demain.


	— Est-ce que ça veut dire que je suis engagée ?


	— Je n’ai pas le choix, mon abruti de frère vient de virer ma secrétaire ! Demain à huit heures tapantes dans mon bureau. À demain, mademoiselle…


	— Je m’appelle Hannah Miller, monsieur Kane.


	— Dans ce cas, je vous vois demain, mademoiselle Miller.


	Voilà un gentleman qui sait vouvoyer !


	Je me lève et les salue, le sourire aux lèvres.


	— À demain, messieurs Kane.


	— Au revoir, Hannah, répond Tyler.


	Je fronce les sourcils. Goujat ! Son air sûr de lui me révulse !


	C’était un entretien assez… Comment dire ? Étrange ? Mais je n’arrive pas à le croire ! J’ai un job, et je pourrai enfin payer mon foutu loyer !


	Mon portable sonne et affiche le nom de Gigi.


	— Allô ?


	— Alors, Banana, tu l’as eu ce job ?


	— Oui, d’ailleurs, c’était vraiment embarrassant !


	— Tu m’étonnes, j’ai entendu dire que ce sont les frères Kane qui ont repris l’entreprise ! Et mon Dieu, toutes les femmes tueraient pour coucher avec l’un d’eux !


	— Qui t’a parlé de ça ? Tu ne pouvais pas me briffer avant que je me tape la honte ? Bon, je te laisse, je dois…


	— Prendre une douche pour refroidir ta chaleur corporelle après cet entretien caliente ? se marre-t-elle.


	— Gigi !


	— À plus tard !


	Je raccroche et me dirige vers mon appartement. Une tonne de factures m’attend dans ma boîte aux lettres. Je n’ose même pas les ouvrir. J’espère qu’avec ce nouveau boulot, je vais pouvoir me sortir un peu de ma galère. Je ne croule pas sous l’argent et j’ai même du mal à payer mon loyer, ma propriétaire n’est pas la plus heureuse. Je ne veux pas en parler à mon entourage, c’est une sorte d’échec pour moi. Je me sens soudainement stupide d’avoir tout plaqué du jour au lendemain. Je retire mes talons et me couche sur mon canapé.


	J’étais censée partir que pour quelques jours, et au final, j’ai décidé de me prendre en main seule. Et voilà le beau résultat ! Je suis dans une merde profonde…


	J’essaie simplement d’avancer, mais j’ai tellement de difficultés. S’il était encore en vie, je n’aurais pas à faire face à tout cela, seule…


	— Adrian, il n’est plus là. Le bébé…


	Mes larmes coulaient à flots. Il m’a prise dans ses bras et m’a serrée aussi fort qu’il pouvait. Les yeux humides, il me regardait fixement et tenait mon visage en coupe entre ses mains.


	— Tu n’es pas seule. On peut le faire. On va y arriver à deux.


	Il n’est plus avec moi pour me dire ce genre de choses. C’est moi, et moi seule désormais.




Chapitre 2


	[image: Image]


	Mon réveil me brise les tympans. Je me lève difficilement et saute dans la douche. J’attache mes cheveux en queue de cheval, enfile un jean et un simple t-shirt. Il m’a dit que je pouvais mettre quelque chose de plus confortable, je ne vais pas m’en priver ! Je chausse mes baskets.


	Je vais me chercher un chocolat chaud au coin de l’entreprise et monte en vitesse en regardant l’heure : 7 h 55. Je bois ma boisson et manque de me brûler la langue ! J’arrive à l’étage toute souriante et fière d’être, pour une fois, à l’heure. Cette journée commence bien !


	— Mademoiselle Miller, vous êtes en retard ! me gronde Morgan Kane.


	Je regarde ma montre, huit heures et une minute.


	— Je suis à l’heure, lui fais-je remarquer en regardant ma montre.


	— Je ne plaisante pas avec la ponctualité ! Huit heures, c’est huit heures piles. Suivez-moi.


	Il chope mon gobelet de chocolat chaud et me tourne le dos.


	— Hum, excusez-moi, monsieur Kane, c’est…


	— Pas le temps de discuter, mademoiselle Miller. Voici votre bureau et les dossiers que vous devez traiter pour demain.


	Mes yeux s’arrondissent en regardant la pile de papiers qui m’attend. Qu’est-ce qui m’a pris de me présenter à ce poste, je n’y connais rien. Il boit une gorgée de MON chocolat.


	— C’est quoi ce truc infect ! Où est mon café ?


	— Votre café ?


	— Oui, mademoiselle, mon café ! Si vous ne m’en apportez pas le matin, qui va le faire ?


	Je fronce les sourcils. Mais pour qui il se prend ! Pauvre con !


	— Ben, vous-même !


	— Pardon, répétez un peu ?


	Merde ! Il me rend mon petit déjeuner et se rapproche de moi, lentement en mettant une tension palpable à la situation. Il a une carrure imposante qui m’intimide et des yeux bleus perçants. Pourquoi est-ce que j’ai répondu à mon patron ? Je veux me faire virer dès mon premier jour ? C’est quoi mon problème ? Je me gifle mentalement. Je me sens minuscule face à cet apollon.


	— Un souci, frérot ? intervient Tyler.


	— Tu as vraiment engagé une sotte, comme toujours !


	Sur ces mots, il quitte la pièce et s’enferme dans son bureau. La rage bouillonne dans mes veines. Il vient carrément de m’insulter le connard !


	— Merci, me remercie-t-il en prenant mon gobelet.


	Ils se sont fait passer le mot !


	— Mais c’est à moi !


	— Plus maintenant. Mmm, bon choix, mais la prochaine fois, un sucre en plus. Au boulot, Hannah, ne me fais pas regretter de t’avoir engagée ! dit-il en me tournant le dos.


	Ils vont me rendre dingue et ce n’est que ma première heure ! Je souffle un bon coup et me mets derrière mon bureau. Je dois me calmer, car je ne peux pas me passer de ce travail. Je m’installe et observe aux alentours. Plusieurs personnes autour de moi pianotent sur leur clavier d’ordinateur. J’ignore ce que je dois faire. Je commence par allumer mon PC. J’ouvre le premier dossier de la pile sur ma table et le lis. Je ne comprends que la moitié, et encore, je suis modeste. Personne ne va m’expliquer ce que je suis censée faire dans cette entreprise ou quoi ? Mon fond d’écran s’illumine et c’est un homme en petite tenue qui s’affiche. J’écarquille les yeux et tente de le changer rapidement, jetant des regards autour de moi. Cette Séverine était une petite cochonne, dis donc ! Je parcours les dossiers images et bordel, mais il n’y a que des fesses d’homme !


	— Miller, dans mon bureau, m’ordonne Tyler.


	Je sursaute de mon siège. Il m’a flanqué la peur de ma vie ! Prise la main dans le sac, je change rapidement mon fond d’écran en mettant un champ de tournesols. Je me racle la gorge, lève haut la tête et entre dans son bureau.


	Il me détaille, et aussitôt, je perds mon assurance. Mes yeux se baissent ainsi que mes épaules et je me pince les lèvres nerveusement. Et comme d’habitude, lorsque je suis stressée, je joue avec ma bague.


	— Si tu veux rester dans mon entreprise, il y a certaines choses que tu devras changer.


	— Ah bon ?


	— Déjà ta tenue. Je pense que je préférais ta jupe déchirée. Et mon Dieu, des baskets ! Sérieusement des BASKETS ! Tu veux ma mort, Hannah !


	— Arrêtez de me tutoyer de la sorte !


	Oups ! C’est sorti tout seul.


	— J’aime ton répondant. C’est ça que je veux dans ton travail. Je souhaite que tu sois dynamique, agressive et sexy ! On doit se dépasser cette année !


	Il avance de quelques pas vers moi, et inconsciemment, je recule.


	— Qu’est-ce que le sexy m’apporterait ?


	— Rien. Mais c’est pour le plaisir de ma rétine, Hannah.


	Je n’arrive pas à croire cette nonchalance qu’il dégage. À chaque fois, j’en suis retournée. Je ne sais plus quoi dire et me fais toute petite. Ce mec est une bombe et il en a bien conscience !


	— Voici ton contrat, signe en bas de page.


	Je regarde le montant de mon salaire. Je n’aurai pas assez pour m’en sortir. Mais je ne peux pas refuser ce poste.


	— Ton salaire augmentera avec ton expérience, m’informe-t-il.


	Je signe les yeux fermés. J’ai l’impression d’avoir fait un pacte avec le diable.


	— Bienvenue chez Kane Publicity Dream, Hannah.


	— Merci, monsieur Kane.


	Il sourit. Mon Dieu, ce sourire en coin est à tomber à la renverse. Est-ce que mon patron est en train de me plaire physiquement ?! Ressaisis-toi, Hannah ! Ma libido me joue des tours !


	Il s’avance, un peu plus, d’une démarche féline et pleine d’assurance.


	— Au boulot, exige-t-il à quelques centimètres de moi.


	Mon cœur s’emballe dans ma poitrine. J’espère qu’il ne l’entend pas. Son corps est tellement proche du mien que j’en tremble. Il reste planté devant moi en m’hypnotisant de ses yeux d’un marron profond et de son sourire en coin charismatique. Je reprends mes esprits et secoue la tête légèrement.


	— Je… je vais y aller.


	— Il vaudrait mieux. Sinon je risque de faire quelque chose que je regretterais sûrement, précise-t-il en me dévorant du regard.   


	Il se mord les lèvres, me détaillant de ses prunelles perçantes. Je tourne les talons, le cœur battant la chamade. Mon Dieu, ce que j’ai chaud ! C’était quoi ça ! Je retourne à mon bureau, les jambes en coton. Je me remets dans ma paperasse pour oublier ce moment de chaleur intense.  


	— Salut, je m’appelle Alex, se présente un homme en me tendant la main.


	Je la lui serre et lui offre un sourire.


	— Moi, c’est Hannah.


	— On est voisins de bureau. Je sais qu’au début nous ne sommes pas à l’aise dans un nouveau job, donc n’hésite pas si tu as besoin d’aide.


	— Dieu merci ! D’ailleurs… j’ignore ce que je dois faire avec ces dossiers.


	Je lui montre et il m’explique toutes les démarches que je dois entreprendre. Et ce n’est pas une mince affaire !


	— Mademoiselle Miller, dans mon bureau, m’interpelle Morgan.


	Je sursaute au son de sa voix. Je regarde mon collègue. En tout cas, les frères Kane ont un point en commun : donner des ordres !


	— Il n’est pas si sévère que ça, ne t’inquiète pas.


	— Si tu le dis…


	Je me lève désespérée et le rejoins dans son bureau.


	— Installez-vous.


	Il me désigne la chaise où je me suis installée hier lorsqu’ils m’ont embauchée.


	— Bon, mademoiselle Miller, il y a quelques règles à respecter ici.  


	Il va me dire quelque chose pour mes baskets, je le sens ! Il me détaille du regard.


	— Premièrement, je suis intransigeant sur la ponctualité.


	Je hoche la tête, compréhensive, mais je m’en fiche complètement ! Ce matin, j’étais à l’heure. La minute qui a dépassé les huit heures était la minute où j’ai franchi l’ascenseur ! Alors qu’il n’abuse pas, monsieur le rabat-joie !


	— Je vous demanderai de ne pas arriver au travail avec une gueule de bois. Sinon vous nettoierez votre vomi à la brosse à dents. Et je ne plaisante pas.


	C’est répugnant !


	— Ce n’était pas mon intention.


	— Bien. Ma secrétaire doit être mon deuxième bras droit. Je dois pouvoir compter sur vous avant les autres membres de l’entreprise. Nous sommes une petite société parmi tant d’autres et il faut que l’on se démarque. On commence tout doucement à décoller. Il vous faudra répondre à tout ce que je vous demande. Les dossiers doivent être réglés en temps et en heure. Compris ?


	Je hoche la tête vivement. Mon Dieu, ce job ne sera pas de tout repos ! Je dois être à la hauteur de ses espérances pour garder ma place. Au moins, ça m’occupera l’esprit.


	— Oui. J’ai compris, chef… euh, monsieur Kane.


	Il arque un sourcil. La gourde ! La ferme, Hannah ! T’es minable, ma pauvre !


	— Je sais que je vous ai dit que vous pouviez être plus à l’aise avec votre tenue, mais faites aussi un effort. On a une image à préserver.


	Merde les baskets ! Et c’est sûrement mon tee-shirt avec une tête de mort qui ne lui plaît pas.


	— Bien, désolée, monsieur Kane. Est-ce que je peux y aller ? J’ai du boulot qui m’attend.


	— Oui, mais avant, voici la clé du bureau. Je vous fais confiance, mademoiselle.


	Il me la tend, puis je la serre fortement dans ma paume. Ça, c’est de la responsabilité !


	Il farfouille dans son tiroir.


	— Mais bon sang, où est-il ce fichu contrat ? grommelle-t-il.


	Je me racle la gorge.


	— Parlez-vous du mien ? demandé-je nerveusement.


	— Oui, j’étais sûr de l’avoir mis ici, dans mon bureau, désigne-t-il son tiroir.


	— Euh… votre frère me la fait signer un peu plus tôt.


	Son visage se braque et ses sourcils fournis se froncent. Il pousse un long soupir et se masse les tempes.


	— Il m’énerve celui-là ! Bon vous pouvez y aller, mademoiselle Miller.
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